LET TRE DE: 


MO NSETGNEVR. 


: 


RER I NICE, 


IAE AU ROY NE. 


ME ADAME, à | 
AToïte mon HHeoibn à dtonfiours en 
Le feruice diRoy & bien decelt Etartel'ay 


GR 


tefmoigné durant lé vivant du feu Roypac 


mon ablence neceffitce, & au {a mort, 
“par. mon pire pres de {a Mateité, 
cétlanties défplait ES que faÿ receu des de- 
focdres que lona vent affez nee pour 

empefchér les mouuemens, defquels eut 
peu naiftre la gnerre, qnei ay eflime 1H dan- 
gereufe & nuifible à la minoriré di Ro, 

Môfeigneur,que i ay vreu tous autres Maux 


plus tollerables, Si FR que parlag oracede 


Dieu, voftre bonté, & ma patiente; nous 
fommesen la ha annee dela mino- 


rité du Roy, dans laqnellenous recopnoil. 
fous l'accroitfement de fi se confufios 


À 


| & pernicieux defordres, que voftre fufdite 
- bonté & noftre patience,ne feroitaflez for- 
te, pour empefcher lebouleuerfement & la 
suine de ceft Eftat, prolongee iufques icy, 
par de’ foibles & honteux remedes, s’il n'y 
-eftoit vertueufement & prudemment pour- 
ueu par Faduis de plufieurs Princes, Sei- 
gneurs, Ecclefiaftiques, Officiers de la Cou- 
ronne,& Cours fouueraines. Nous {upplics 
tres-humblement voftre Maiefté, d'y pour- 
uoir de remedes falutaires,à l'acquit du deb- 
uoir à quoy, & vous & nous fommes obli- 
gez à Dieu, au Rovy,& àla France. Suplica- 
tiotres-iufte, que nous euflions faitte nous 
mefmes deuant voftre Majelté, n’euft efté 
que la voyons entournee & preocupee de 
peu de gens,qui veulent regner dans la con- 
fufion, feuls caufes de noftre depart, & non 
… voftre Maicfté, de laquelle nous fcauons les 
loüables intentions de tant plus remarqua- 
bles,que la verité vous a efte cellee,par ceux 
quin'ontiuflification que d'auoir maintenu 
vn peu derepos,danslequel ils nous onttra- 
mé vn continuel trauail, par les confufions, 
prodigalitez,ventes d'honneurs & de & re- 
putation, ou ils ont proftitué tous les ordres 
de ce Royaume, duquel ils auoient mefuré 
Ja durée à leur vie, fans fe foucier de ce qui 
aduiendroit apres. Repos non prouenu de 
Jeur conduitte:ains des bons François, qui 
amateurs de paix, ont fouffert toutes mal- 
uerfations, affiétions & charges, pluftoft 


K 


que de fufciter aucuntrouble. Non quetous 
ne villent qu'ils circonuenoient voitre Ma- 
ielté, partiffant l'adminiftration de ce Hot 
fanc Eltar , entre petit nombre de perfon- 
nes ,ayans pour tefmoins de leurs foiblelles 
la perte de la repuration dela France.& pais 
eftranger, &leurs defleins cachez, quien ce 
grand Eftat, qui ne fouloit tien craindre, 
denoienteftreleurs & ouuerts,du moinsaux 
Princes & Officiers de la Couronne, inte- 
refez en l'Eltac, lefquels ils n'ont rendu par- 
ticipans des affaires, qu'autant qu'il leur 
fembloit neceffaire pour authoriter leurs 
delibérations, appottans leurs refolutions 
de leurslopis au cabinet, & n’en failans 1a- 
maisconclure vne feule en voftre prefence, 
à la pluralité des voix: maisles couurans du 
maintien de l'authorité de voftre Maicfté, 
du cabinet de laquelle ils fortoient pour en 
dire letirs Areftsaux Princes, n'ayans receu 
leuraduis, que par maniere d'acquit, ten- 
dans à fufciter des enuies & diuifions entre 
‘eux, fauorifans les vns & reculans lesautres, 
fxilans deux partis pour en auoic l'vn à leur 
deuotion, AU 6 

Artifices efpronuez fi delaftreux aux 
Francois, reconimencez foudain apres le 
deces du Roy, que Dieu abfolue. reiecranc 
les falucaires aduis de feu Monfieur de Ma- 
yenne, qu'il n'ettoit iufte de profiter où 
rençonner laminorité de noftre jeune Roy, 
qu ilne failoit sien demander & feruir ainfs : 
que nous cflions obligez naturellement. | 
WILSON A 
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Mais au contraite SA RE 
parculhiers ponsiesauoiria leur deudtion,, 
ils iertercutl Etlaten desiharard®tres d'en- 
LerEUX GORÉTE TORTES former vficees, aux mi, 
netises des Roissefquelles ontrogfioursellé. 
alfsas hlegles Etats generaux, finecellaires! 
gûeles Roislés ont.conuo resen leursma- 
iusites,pout beaucoup moindres, defordres. 
queceux d' aprefont, pleut: à Dieu Madame, 
qu'iles’euft coutte parzie de mé, fing,que. Les; 
eutfiezafséhlesincôtinentiapresile decez du, 
Roytvous fuflies en ples grande &auff infte, 
a: aétorisé au vré de l'Eglile,de la nobleffé,8c: 
du tiers el (ac. La Ébuepr euft perduice genes, 
reux nomd a Ditre de-a: Chrefientéacquis, 
fi glorieufementparfedeffunt Roy,titre qui. 
tros ja ballancé entreles deux grandes fa-} 
trous del Europe prosegeanti fa tranquillité. 
publicque: & cefteperted'aurant pluszolle- 
rable,qu'il fermbie guenousfoyons (ortis dus. 
chenit ques le feu Roynousauok tracé.On.! 
n'euftpas rafé la, Citadelle, de Bourg <ohtre 
Paduis des Peindes, des officiers. dela Cou-s 
ranne, mefmés de M onfeurl e Coneltabii 
On n'euft pas dôné quatre cens mille liuresb 
tant pour le ral émensque pour la-recom- 
penfe.d'icelkes On n Euft precisité le ma-% 
riaga du Roy. & de. Mefdames fes: Sœurs, 
auatitqne la loy de Dieu & tous les ordres, 
Jaimaiorité du Roy: approchant , MAP) 
anprouué. Ces mariages euffent cfté decla-. 
res au public, non par la ledture d'vn elcrir, 
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| PhRSRANR EN lonS un ni nds 

. haler, Maisen demandanraduis $ ile 

? NUS IA ANG én4 0h 211b 1 25h notes 

Les Parlemens n'euffçureflé cmpeches 
enjalibrefun@ion de leurs charges.) 0 
esgounesnemens dés Prouincess&.plas 
ces imporanses. PGRHENE FIRE, AIRES À 
peronnes judignes & incapables.) 

3 Qneuftsalehéagennitles Écclefaftiquis: 
&laSoxbonney non ales djuj er &.oprines 
par yaines difputes,inutiles en <e.pempss 
1 Laphorité des Les fe, Éçclepalien 
quefn'eult fé viole, ains maintenue en, 
foncprier,.. SEAT dodenorüts 10 

On n'ouft donnnéaneune chatge ny ;pañ 
fAUGUT.DY Par AEDEN TC.) h poc sl 
_Ladus en eutt cité demandé avx Princes 
Pairs $ Officiers dela Couronne pour,par, 
voltre Maielté eftre apres conferes 2 OCUS, 
capables... | 


ride dsl Neal 
Les, Ambafladeurs, n'euffent gfté ,choifis: 
que par lemsfme aduis ;: leurs inclinatians, 
n'eullent elkeincognuss a pous.qœux jquront 
intereff au bie del'Eftar..,h 3: (fiata 
; Nulle) depefche neuft .efléireceue fans 
eftie veuc & leue en prefence des deflufdirs. | 
. Onp'enftlouffertiles encrepriles faites 
for la Nauare & Mopferrat,nyempetchéle. 
renouuellementde Ja ligne entre.les Vents 
tiens & les. Grifons tant approguge& def. 
ree par le feu Roy. Pis > St 
Ouneuftrôpu le traitté de mariage proietté | 
KE . À ll 
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parle feu Roy auec Monfieur de Sataye fans 
meure deliberation. Etpar vne entierre ob- 
feruation des Edits de ceux de fa relision 
prerendue reformee. Us | 

On leur euftofté tout’ fubiet- de pleinre, 
On euft reprimé ceux d'entre eux qui euf-. 
fent palfé les limites de leur deuotr:: 

On n'euft femé entre eux des diuifions 
leur faiffant fongerà leur particulier, one 
failly a ierter te public ‘& l'Eflat en peril. 

On n'eut donné trois éens mille hures 
pour l’achapt d'Amboife, payant de Pargent 
du Roy les places de fa Mañefte. "7 

On euft rerranché tant ne dons immen- 
fes à perfonnes indignes. | FI 

Le peu de perfonnes ne fe fuft attribué 
Jes principales dignitez de l'Eftar, fans ad- 
uis d'aucuns Princes ny des Ofciers fuf- 
dits. 

Les Eftats ou le Confeil vous euffent re- 

: Jeuee detant d’importunitez, fe chargeant 
delenuie, & vous de benedidtions. 

Voftre Maiefté confiderera ( s'il luy 
plaift) les defordres fufdits & les fuiuans, : 
& par iceux iugera la necefliré d'affembler 
les Eftats generaux feurs & libres. 

Lechaftiment des mefchans, & larecoim- 
por des bons, foultien des monarchies 

ien ordonnees, eltans peruertis, donnent 
aflez à cognoiftre le danger de ce Royau- 
me. | 
u Tous les offices de iudicature & des f- 


nances fone montez à prix exceffif: ilne re- 
fie plus de recompenfe pour la vertu, puis 
que la faueur, l'alliance, la parenté & l'ar- 

eutont tour pouuoir ou queles finances 
fe de telle façon profufes, que les cene 
mille piftolles ne couftent rien, mefmes- 
font employees en chofes de neant, &à 
gene qui s'encichiffenc fans trauail du fang 
du peuple. AE 

Les pleintes , clameurs & larmes des 
trois Eftars couuent en leurs cueurs vn feu 
caché. L | 
 L'Eglife n’a plus fafplendeur, nul Ecclea- 
ficque n’elt plus employe aux Amballades 
& n'aplus fon rang au Confeil. 4 
Les beneficiers font furcharges de vexa- 
tions & charpes inouyes, lanobleffe appau- 
nrie & ruinée par tailles & impoficions du 
fel, par commiffions extraordinaires pour 
auoir de l’argent, toutes leurs danrees font 
dottanees, tous leurs titres, biens que per- 
dus &bruflez font recherchez. ; 
La Nobleffe fouftien de la France, ter- 

reur des eftrangers, maiftrefle dela campa- 
gne,& vainquereffe des batailles, qui refta- 
bift les fceptres & releue les couronnes, 
elt maintenant taillee, bannie des offices de 
iudicature & finances, faute d'argent, leurs 
vies & biensien puiffance d’autruy, ptiuee 
de la paye des hommes d'armes & archers, 
antiennement entretenus, & maintenant ef- 
claues de leurs creanciers. | ï 


pe feuple ARS Les charges Fab 
re redoublees ! par vne Quantité de 
commiffic ions extraofditidites ,dépuisinrèrt 
du fétRoy. 1 Ifaut que tout tombe fur les 
pauures pour lesc gages desriches. FE 
LesEdits & co CHAN o té quiduoient efté 
où furfifes’ où retoquees incontinent apres 
la tort du feu Roÿ'ofñtelté remifes &atg 
.menteées. . | 
Lés Princes &' HRMets de la’ Caiibène 
aufquels le feu Roy auoit toute fiance, 
ont ofté efloignees &: mal traidtees, … 
! Onme rend prefque par les’ difcours qui 
courent, &cous les Princes & OMciers de 
1a Couronne , qui me font l'honneur de con: 
dénit atiec moy en diéfme adüis, comme 
perturbateut dut repos publie. eve 
Ontient confeil d’arrefter des prncipanx 
Princes & Officiers de la Couronne, bien. 
que fans crime. Ce’ qui paroilt auoir eñé 
detibeté contre IE perfonne de Monfieur 
de Bouillon , & le refus fait à Mon- 
fieur de POngueuilfe” d'aller exercer fa 
charge en fon Gounernemenr , mon- 
ftre allez la continuation de Jeurs violen- 
ces, & ce qui a cité execüuté en la perfon- 
ne de Monfeur de Vendofme lequel fins 
confrderer ce qu'ileftau Roy, lamitié partie 
culiere que le feu Roy lüy portoir,non/ac- 
‘cufé rnocent detout crime, fans aucuñé 
forme de luftice, fans aduis d'aucon grand 
de ce Roy aume onaà reténu prifonnier. 
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0 one a te 
"Cela ef inufité en France, fin gulieremenc 


il 


. 


, 


es-humblement vouloir le faire deliurer, 
n que continuant à bien feruir le Roy & 
Eftacil luy monftre par bons effeéts, côme 


la fait iufquesicy, n'auoir iamais eu aucu- 
é mauuaile intention contre fon feruice.. 
in veut perfuader à yoftre Maiefté de s’ar- 


ner : on prentpour prétexte noftre ab{en- 
.. Confderez, Madame’ que nous proce- 
ons fe tres-humbles fupplications & re- 


nuftice : C'eftpourquoy nousla fupplions 


DEL AN 
Y 


Il 


ürant la minorité du Roy : Ce que nous 
foyons n'auoir eft faict par aucun mauuais 
aturel de voftre Maiefté, ny defir de faire 


L 


lonftrances,& non à main armee: Et quel- 


:s maledictions la France donnera À ceux 
ui troublans lerepos de ceft Eftat & tran- 
militéacquife par la vertu du deffunt Roy, 
iettront les premiers les armes à la main. 


* 
aifible & iufte reformation de ceft eftat. 
era-il doncdit, Madame, que les mauuais 


pu la Francene refpire que la paix & vne 
ai 


onfeils qu'on vous donne, vons portentà 


mprilonner lés prefens, & armer contre les 
biens, quiprocurent.yne fi fainéte refor- 
ation, & font fi fideles feruiteurs du Roy, 


évous & de l’Eftat, vous donnans par ce: 


ioyen, vn fi ample fujet de gloire. Confi* 


s1és malettre, Madame, & vous n'ytrou- 


erez rien denosinterelts particuliers,ny en 
UM du LUI ET ! Y 0 F7) ” 
oSintentiôs prelentes,ny à l'aduenir : vous 


epouuez trouver mauuais fi plufieurs vous | 
pplienit d'vnemefmo chofe, & tousla de- 
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firent, obligez parleur devoir, & par l'ami 


tié qu'ils ont contractez par voftre commä 
dement. Pour pouruoir à tous lesacciden 
cy deffusreprefentez: Ie fupplie tres-hurr 
blement voftre Majefté, de l'aduis de ph 
fieurs Princes, Ducs, Pairs, Officiers del 
Couronne, Cours founeraines , Ecclefiafti 
_ques,& autres Seigneurs tant prelens Qu ab 
fens, qui ont veu & approuué la prefente fu 
plication d'accorder l'aflemblec des Eftat 
generaux libres & feurs, dans crois mois à 
plus tard : Et ce pendant rétenir toutésche 
feseneftatpacifhque, Proteftans de noîtr 
part, Que nous n'auons defir que pour la/co 
. feruation de la paix, & bien de ceft Eftat: é 
quenous n'attentérons au contraire, fi pa 
vne precipitee relolution de nos ennemis, di 
ceux qui fe couurans du manceau de l'Eftat 
foubs voftreauthorité,nous ne fommes pro 
uoquez à repoufler leurs iniures faites al 
Roy &à l'Eftat, par vne fiaturelle, iufte & 
neceflaire deffence, Supplication tres-hum 
ble queie fais en qualité de premier Prina 
. dufang, enl'eftat quete fuis, & fans armes 
non ainfi que ceux qui pour profiter de telle 
affemblees faififloient des Villes, armoien 
le peuple, & des eftrangers, faifoient gueire: 
 & paix à leur profit, pour vne Lieutenanct 
gencralle, gouuérnement dé Pfouince & dé 
places, puisaydoient à eluderl’affemblee sas 
: fe foucier de la reformation publicque. 
Nous fupplions auffi tres-huümblement vo: 
fire Majefté fufpendre l’éxécution du ma 
riage, tant du Roy que de mes Dames fes 
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fœurs,iufques À l'affemblee defdids Efats 
Et pour montrer que noftre particulier 
n'a nul pouvoir (urnous? Nousremettrons 
au Roy en l’affemblee defdits Eftats libres, 
&c leurs, ( Silaneceffité de fes affaires le re 
quiert)routes nos pentions & gratifications, 
contre les calommies de ceux qui nous Accu- 
fent, qu’il n’y alloit que de noître particulier, 
que nous preferions au public mefdifance de 
ceux qu'on dit aymer mieux mettre le feu au 
milieu de ce Royaume , que de voir leur au- 
thorité efteinte ? Anchorité pernicieufe qui 
fera renuerfee par nofîre iufte & bon Roy, 
auquelnousfupplions tres-humblementvo- 
fre Majefté vouloir faire donner bonne 1n+ 
ftruction, & luy ofter les confeils. de toutes 
partialitez qui luy font donnee contre ceux. 
qui ont l'honneur d'eftre fes plus proches, & 
{es plus fidelles fubieéts & feruireurs. Er 
_ pour fon contentement r'appeller le Cheua- 
lier de Vandofme, tenir pres de fa Majefté 
pour le foin de fa fanté, perfonnes de vie,re- 
Jligion & probité requile , & cognu£ë. Nous - 
 fupplions auffi tres-humblement voftreMa- 
jefté, vouloir pouruoir aux Gouuerneurs des 
frontieres de deniers fufhfans , pour vacquer, 
à la conferuation des places qu'ilsonten gar- 
de. Nous recognoillons noître Roy nous 
‘eftre donné de Dieu. Nous fçauonsl'obeyf-. 
fance que nous luy deuons,&n'ymanque- | 
rons d'yn feul point. Nousefperons auffi que 
| tousles Princes , Officiers de là Couronne, 
Cours fouueraines, E FRERIRES Sans ar 
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gneuts.qui font pres de voftre Majefté, fe | 
‘ioindroncà noftre mefme defir,& auroôttous 
enfemble preparé à voftre Majefté le che- 
min, l'honneur, & la gloire d’auoit reftably ! 


SAS OLD CURE PEN UE À ERA IN PAT IN 
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« 


tous les ordres de ce Royaume en leur pre- 


miere fplendeur & liberté, reformé ce Roy- : 
ame, & r'afleuré leur reposauec autantde ! 
los, que fi vous en auiez acquis vnautre, ref. 


_ pondant genereufement à ceux qui difentles 


Eftas diminuer l'authorité du Roy,que vous 


l'aurez raffermie,& rédué perdurable. Nous. 


vous voulons feruir & affifteraufdits Eftats, 
ainfi qu'il fera recognu vtile au feruice du 
Roy,à la France, & à la conferuation de l’au- 


thorité Royale,& de celle devoftreMajelté, 


eftans fes tres-humbles feruiteuts. Et en par- 


ticulier ie la fupplie tres-humblement de 


croire que ie fuis. 


MADAME, 


tres-obey{fant ferui- 
teur & fujet, 


Henry de Bowbon. | 


De Merieres le 18. de Feurier 1614. 


Voftre tres-humble, k 


a) j 


< 


Lettre de M onfeigneur le Prince, 4 arlement de | 
Paré ,prefentee par le Sieur de Ficfornm, 


ler FOUT IG AN 


AMESSIEVRS, 


? 


Le fcay que l’on preuiendra mesiuftes 


intentions de beaucoup de calomnies,&faux 
bruitstous contraires,ie m'afleure, à l'opi- 
nion que vous en prendtez, comme m'ayant 
aflez pratiqué, & recoptheu ; qui craignant 


d'alterer quelque chofe par mes refolutions . 


que j’ay eués au féruice du Roy, &bien de 
l'Effat, ay retenu mesiuftes reffentimens,& 


_ Iesay côme enfeuelis parma patience : Mais 


encor vous veux-ie mieux efclaircir, & ren- 
dre compte, comme de mes actions ; à vous 


dis-ie,queie recognoiseftrela principaletu- 


tricede ceft Eftar. C eft pourquoy ie vous 


-enuoye la copie de la lettre que ray efcriteà 


la Royne , par ou i'expofe entierement les 
fainctes affections qui m'ont meu à me reti- 
rer de la Court, pour ne communiquer , :Y 


adherer, comme contraints, aux abus qui fi 


‘commettent pat ceux qui manient, & difpo- 
{ent à leur volonté des affaires du Roy & de 


 l'Efat, en demandant la reformation auec 


premier Prince du fang, fujet du Roy, quiay. 


| 


tres-iufte fupplicati à la Royne, luÿ en pro- 
pofant le remede, & le requerant comme 


Je principal intereft au bien du feruice de fa 


li] 


À 
LL 


Majeité,n'ayan: pour Feutes armes, que mas a 


#, 


* 


 eres-humbles prie 4 À É Majefté, comme Ne 
vous verrez. pat a copie que ie vous en- 
 moye. Vous f upplide burn bleimét, Meffieucs, 

F m'aflter de vos confuils, authyrité en cote he 
: flodable& raifonnable  cntreprile, cémeles LA 

; plus confiderables « au feruice de fa Mijeité, à 
Tr & reformation. de P Etat. Ce faifant vous 
vous acquiterez de vos charges, &acquerez ke 
rez cz gloire: & spa int 


MESSIEVRS, 


| Vofrebien humble & | 
* tres-affeétionné fer- 
_uiteur, HENRY 
DE Her RES 


De Mezieres ce e18.Fencier 164. 


